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Bienvenue aux nouveaux arrivants ?

Début octobre, Madame le Maire vous faisait faire

le tour de Deuil la Barre : patinoire, musée, écoles,

bibliothèque… Une vraie visite touristique de notre

ville dans son jardin ! 

Mais ce que l’on ne vous a pas montré :

Vous êtes sportifs ? La patinoire est en déficit : com-

bien de temps tiendra-t-elle encore ?

Vos enfants ont moins de dix ans ? Oubliez les acti-

vités du mercredi après-midi ! S’ils mangent à la can-

tine ce jour-là, ils devront rester toute la journée au

centre de loisirs. 

Nos écoles sont surchargées et d’une vétusté sans

précédent ! Malheureusement, si notre ville atteint

un niveau d’investissement exceptionnel, il n’y a pas

d’argent pour réaliser les réparations même les plus

urgentes.

Vos enfants ont plus de quinze ans ? Les lycéens

pourront traverser en toute sécurité  au passage à

niveau. Mais ils se feront agresser en rentrant par le

pont de la ruelle de la sourde. 

Vous avez plus de soixante ans ? Oubliez les activi-

tés sur notre ville. Elles ont lieu dans des endroits

totalement excentrés et sans place de parking.

Vous êtes commerçants ? Gérant d’une agence im-

mobilière, vous êtes les bienvenus ! Pour les autres,

votre implantation sera peu aidée et la clientèle

ignorera votre existence !

Vous êtes lecteurs/lectrices ? L’été et la rentrée ont

dû être difficiles  sans lecture. Déjà quatre mois de

travaux à la bibliothèque !

Vous souhaitez vous impliquer dans la vie de votre

ville ? A Deuil la Barre, on appelle cela la démocratie

participative : de beaux comités de quartiers, des

diagnostics en marchant. Mais, concrètement, rien

n’a avancé en dix-huit mois, à l’exception d’un ou

deux stop, comme celui  de la rue du Moutier, qui,

une fois sur deux, ne sont pas respectés.

Valoriser nos ensembles  sportifs auprès des autres

communes, dégager un budget cohérent avec les

besoins de nos écoliers, renforcer la sécurité sur les

endroits difficiles et aux heures critiques, organiser

des événements municipaux pour nos Anciens en

dehors de la Semaine Bleue,  rendre attrayante notre

ville auprès des commerçants (par des politiques fa-

vorisant l’installation, par exemple),  mettre en place

une réelle démocratie participative où chacun sera

considéré comme acteur, des politique faciles à met-

tre en place… .

Notre équipe vous souhaite donc une bonne instal-

lation dans notre ville. En espérant que vous n’aurez

à subir aucun des désagréments cités précédem-

ment.

Groupe d'opposition 
"ChangeZ Deuil"

Élus minoritaires, élus à part entière !

La démocratie participative : la réalité

La démocratie participative est une forme de par-

tage et d'exercice du pouvoir fondée sur le renfor-

cement de la participation des citoyens à la prise de

décision politique. La majorité s’enorgueillit de 3 dis-

positifs qui relèvent au mieux de la concertation, au

pire de la communication.

Les cafés citoyens 

Mis en œuvre lors de sa campagne, les cafés ci-

toyens sont surtout des tribunes pour confronter ses

projets aux citoyens. C’est de l’information interac-

tive sans participation, ni prise de décision collégiale.

Les comités de quartiers 

D’un comité à l’autre, dans chaque quartier nous

avons constaté une participation en chute libre. La

feuille de route limitait les interventions citoyennes

aux problèmes spécifiques du quartier sans une vi-

sion globale sur la politique de notre ville. Cette frus-

trante restriction en a certainement désenchanté

plus d’un. A la plénière du 2 juillet, on était loin d’at-

teindre cent participants. C’est une démocratie sans

participants.

Le conseil consultatif communal 

L’appel à candidature pour être membre de ce

conseil fut discret et les critères de sélection plutôt

flous. C’est le bureau municipal, donc la majorité,

qui a décidé des membres et des thèmes de ces 3

groupes de travail. Il n’y a pas de membre élu dans

ce conseil malgré l’article 30 du règlement intérieur.

Une démocratie qui restreint ainsi l’espace de pa-

role, ça a un autre nom. 

Pour une démocratie participative complémentaire

de la démocratie représentative

La majorité fait illusion. Les Deuillois sont informés

après coup des choix de la municipalité (suppression

de la cantine le mercredi cf. tribune d'octobre). L'es-

pace de parole verrouillé reflète l'absence de vision

politique. Cette stratégie ne répond pas aux fonda-

mentaux de la démocratie participative. 

Concernant la démocratie représentative, issue des

urnes, nous constatons un relatif bricolage : des co-

mités convoqués avant que les membres soient

nommés, l’oubli de nous convoquer à des commis-

sions, des changements de dates de dernière mi-

nute, des commissions arbitrairement regroupées,

etc. La majorité est plus avare d’information en

conseil municipal qu’en comité de quartier.

Enfin, elle utilise le magazine de tous les Deuillois

pour promouvoir sa liste : 4 pages centrales pour un

bilan. L'éthique aurait été qu’elle pait ses tracts et

les distribue elle-même ! Décidément la route de la

démocratie moderne  est longue. 

Fabrice Rizzoli, Alain Parant, Brigitte Goch Bauer,

Vincent Gayrard pour le groupe « Changez Deuil »,

site http://changerdeuil.fr/ et rendez vous en mairie

06 63 75 78 53.

Jean Bevalet, Anne-Gaëlle Maerten 

et Audrey Guilbaud  

deuiluneautrevoie@gmail.com 

Groupe "Des engagements 
et des actes pour Deuil-la-Barre"

Solidarité et dignité !

On ne peut aborder ce sujet sans l’associer à une

autre  valeur essentielle que nous devons aussi sa-

voir partager : la générosité.

Non pas une générosité qui consisterait à donner

plus que ce qu’il est nécessaire de donner, mais une

générosité qui se manifeste  par le dévouement, l’al-

truisme, la bonté et qui permette de préserver la di-

gnité de celui que l’on veut aider. 

Tous les acteurs qui œuvrent au service de l’action

sociale, qu’ils soient municipaux ou associatifs por-

tent en eux cette générosité qui leur permet d’être

« humainement utile ». 

Je crois en effet que sans cela, le mot solidarité per-

drait une partie de son sens  et limiterait notre im-

plication à de la compassion ou de la bienveillance.

La dignité est ce que doit préserver tout intervenant

auprès des Deuillois en difficulté ; quelle que soit la

difficulté.

Sans sa conservation, il n’y a pas de maintien possi-

ble d’une  relation humaine valorisante pour celui

qui reçoit, mais aussi pour celui qui donne.

Il n’y a sans elle, plus de possibilité de maintenir ses

repères, de trouver un sens à sa propre vie et donc

de pouvoir l’améliorer.

Sans dignité il n’est plus possible de maintenir une

relation de confiance mutuelle et de vérité, une re-

lation qui permette d’éviter que ces difficultés que

l’on voudrait passagères ne deviennent  désespé-

rantes parce que mal comprises.

C’est souvent dans la difficulté que se tissent les re-

lations humaines les plus fortes.

C’est aussi parce que souvent, il est difficile d’expli-

quer certaines de ces difficultés  que notre société

se fragmente, par manque de repères.

Soyons résolument du côté de ceux qui veulent une

ville solidaire mais pragmatique. 

Une ville qui ne soit plus abîmée par l’outrance et la

caricature ; mais qui se construit sur la volonté du

«bien vivre ensemble », dans le respect de nos va-

leurs et de nos différences.

C’est la volonté d’une grande majorité de vos élus,

qui pensent comme moi qu’il est préférable  de tra-

vailler dans la concertation au devenir de notre ville

et de ses habitants plutôt que de chercher en per-

manence des responsables, en les stigmatisant pour

expliquer les difficultés réelles que peuvent rencon-

trer certains Deuillois.

Notre pays souffre trop et depuis trop longtemps de

cette façon de faire, évitons que cela ne devienne

aussi un handicap pour notre commune.

Michel Baux, 1er adjoint au maire
www.murielscolan.com 
www.facebook.com/muriel.scolan
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